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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  A Very Sexy Story


  La vie de Kate échappe peu à peu à son contrôle : elle est chargée d’élever sa nièce orpheline encore bébé, les factures en retard et les loyers impayés s’accumulent…

Elle est déterminée à s’en sortir mais tout se ligue contre elle !


Alors, quand elle se rend à l’entretien d’embauche qui pourrait changer sa vie et qu’elle manque de se faire voler son taxi, elle voit rouge !


Certes, l’adversaire est le plus sexy des inconnus, son arrogance et son sourire la rendent folle… mais hors de question de se laisser distraire !


Tout oppose Kate, impulsive et spontanée, à Will, richissime PDG, énigmatique et ténébreux.


Pourtant, même s’il y a de l’électricité dans l’air, entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante… irrésistible.
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   Disponible :
 

  Between US


  Elijah est avocat, sûr de lui, froid et inflexible.


Anaïs, lumineuse et pleine de vie, est gérante d’une boîte de strip-tease.


A priori rien ne les rassemble… sauf un secret écrasant, qui les a séparés des années auparavant.


Et par un coup du destin, ils sont forcés de se retrouver.


Un regard, un geste suffisent à raviver la passion et le désir, jamais disparus.


Oublier le passé est impossible, mais pour Anaïs et Elijah, rester loin l’un de l’autre n’est pas envisageable !






  

   [image: Between US]




   Disponible :
 

  Just 17 (Just Seventeen)


  Une lycéenne rebelle. Un professeur hipster.


Un amour interdit.





Onze ans les séparent.


Mais la morale ne peut rien contre l’amour.





Elle est bien plus que son élève.


Il lui est formellement interdit.





Elle a tout à apprendre.


Il a tant à perdre…





Elle n’a que 17 ans.


Mais elle sait ce qu’elle veut : lui.
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   Disponible :
 

  My War


  Sasha fait tout pour se tenir à l’écart des Horsemen of the Apocalypse : elle ne veut pas entendre parler de bikers… et surtout pas de War, le plus dangereux et charismatique d’entre eux !
 

Alors, quand elle est missionnée par son patron pour aller mettre des bâtons dans les roues des Horsemen, elle a juste envie de s’enfuir en courant – ou de balancer la crosse de son revolver contre la tempe de ce foutu biker aux yeux noisette !


Mais lorsqu’elle se retrouve impliquée dans une guerre de clans qui la dépasse, elle sait qu’elle va devoir choisir son camp : celui de la raison, ou celui de l’homme qui risque d’enflammer son cœur… et sa petite culotte !
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   Disponible :
 

  Play My Game


  Lowen tient farouchement à son indépendance comme à sa liberté.
 

Seulement voilà : pour son prochain film, il se retrouve forcé d’héberger sa future partenaire. Et il voit rouge.


Il est prêt à tout pour la faire fuir, peu importent les conséquences !


Sauf que Vicky ne compte pas se laisser faire aussi facilement…


Elle est têtue, sûre d’elle et déterminée à le rendre dingue !
 

Entre affrontements houleux et coups fourrés, désirs refoulés et baisers brûlants… qui l’emportera ?
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		Anita Rigins


		J’AIME PAS NOËL
(NI LES ENFOIRÉS SEXY)
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Playlist


		1 – « Santa Baby » – Robbie Williams

		2 – « La Bohème » – Charles Aznavour

		3 – « Feeling Good » – Nina Simone

		4 – « I Put a Spell on You » – Nina Simone

		5 – « Could You Be Loved » – Bob Marley

	
		À toutes les personnes qui croient à la magie de Noël et au dieu du chocolat, cette histoire est pour vous.

	
		
1. Le voleur de taxi

		Les gens ont du mal à admettre qu’on peut ne pas apprécier les fêtes de fin d’année.

		C’est pourtant mon cas. J’irai même jusqu’à dire que je hais Noël. Je déteste décembre, la neige et les trottoirs glissants – mes fesses ne les remercient pas non plus. Et je déteste encore plus l’effusion débile que cela entraîne.

		Peut-on parler deux minutes du fait que certains s’extasient sérieusement devant trois guirlandes lumineuses et des gosses qui s’improvisent chanteurs le temps d’une longue et interminable chorale de Noël ?

		Pour couronner le tout, on se les pèle à Paris depuis plusieurs semaines. Nous ne sommes que le 17 décembre et la température est déjà en chute libre. Si ça continue, je vais finir par perdre mes orteils.

		Tandis que je continue de lire les dernières pages du dossier qu’on m’a confié, je sens une vibration continue sur le bois du bureau. Je redresse la tête et retiens un grognement. La nuit est tombée au dehors, je n’ai pas vu le temps passer.

		Il faut dire que les journées sont épuisantes dans la boîte où je fais mon stage de fin d’études de commerce. Vivement que je sois diplômée d’ici quelques mois !

		Je n’ai même pas le temps de faire des pauses sur mon lieu de travail. Si tu as le malheur de t’absenter plus de cinq minutes du bureau, tu as Cerbère qui vient te remonter les bretelles.

		Cerbère, c’est mon maître de stage, Kentin. Tout le monde l’appelle comme ça ici.

		D’ailleurs, s’il apprenait que c’est moi qui ai lancé le surnom, je finirais épinglée contre un mur…

		Mais là, j’ai un problème plus urgent à gérer. À savoir l’heure méga tardive ! 

		– C’est pas vrai ! Dix-neuf heures ?! marmonné-je.

		En découvrant un SMS – enfin, cinq – de ma grande sœur, ma panique se renforce. OK, rester calme. Il paraît qu’en comptant jusqu’à dix dans sa tête, on arrive vraiment à se tranquilliser.

		Un, deux, trois, quatre…

		Toujours pas calme… 

		… cinq, six, sept, huit, neuf, dix.

		OK, cette foutue technique ne fonctionne pas !

		Je vous ai dit que mon maître de stage était surnommé Cerbère, mais sachez que ma grande sœur est le diable en personne. Une diablesse en talons aiguilles, du moins.

		J’ouvre son premier message.

		 

		[Tous les invités arrivent à 20 h 30,

		essaye de ne pas être en retard, STP.]

		 

		Ce ravissant message – notez l’ironie – est suivi de diverses menaces de sa part. Une grimace me vient lorsque je comprends que si j’arrive en retard, je finirai découpée en petits morceaux et servie à ses invités.

		Je m’empresse de ranger mes affaires, les plaçant sans ménagement dans mon sac, et quitte le bureau comme une furie. La plupart des employés sont déjà partis retrouver leur famille. Certains parlaient dans le couloir tout à l’heure : ils sont pressés d’être le 24 au soir pour l’ouverture des cadeaux.

		Beurk. 

		Je longe les couloirs, priant pour ne pas tomber sur mon tuteur au passage. Il a une notion très particulière des horaires de stage. J’ai beau arriver habituellement à neuf heures et partir à dix-huit heures trente, il ne s’empêche pas de faire appel à moi par mail à n’importe quelle heure.

		Hier soir, je me détendais tranquillement dans mon bain tandis qu’il me harcelait pour que je l’aide à allumer l’imprimante à distance. Ouais… Il est plutôt de ce genre casse-bonbons.

		J’inspire profondément en arrivant devant les portes de l’ascenseur.

		OK, j’ai une heure et demie pour arriver chez ma sœur… Je pourrais presque être en avance ?

		Ha ha ha ha.

		 

		L’avance et moi, c’est aussi rare que la sincérité chez les hommes politiques. Autant dire que ça n’arrive quasiment jamais.

		Sauf que ce soir, ma sœur va me tuer si j’arrive en retard à sa soirée « si spéciale ». Madame a mis en place une foutue idée débile. Chaque invité est censé avoir acheté un cadeau. À notre arrivée, on les placera tous sous le sapin, et après le dîner, chacun en piochera un au hasard.

		Je. Déteste. Les. Fêtes. De. Noël. Je l’ai déjà dit ?

		Je n’ai aucune envie de mettre un pied là-bas. Malheureusement, je lui ai promis que je viendrais. Lorsqu’elle m’a invitée, j’ai d’abord refusé malgré son argument : « Lia, tu ne vois presque jamais personne à part tes deux potes étudiants ».

		Oui, bon… Elle n’a pas tout à fait tort. Mais je n’avais aucune envie de participer à sa stupide soirée alors que je ne connais personne.

		En fait, je déteste aussi les gens. Pourquoi être sociable et faire ami-ami avec tout le monde, quand on n’a clairement pas envie de les entendre déballer leur vie pendant trois heures ?

		Très peu pour moi.

		Alors, j’ai refusé son invitation. Mais ma sœur est tenace, encore plus que mes parents, et j’ai fini par céder. Le diable en talons aiguilles, je vous ai dit.

		J’ai dû repousser tous mes mauvais souvenirs – tous ceux que je cache derrière mon sarcasme –, me bouger les fesses, et me voilà à courir sur les trottoirs glissants, en bottes à talons rouges. J’ai une heure trente pour trouver un cadeau et essayer de ne pas être en retard.

		Ça devrait (presque) le faire.

		En me dirigeant vers la première bouche de métro, je réfléchis à toute allure. C’est donc sûrement un ami à elle qui va piocher au hasard mon cadeau sous le sapin. Et ses connaissances sont pour les trois quarts complètement coincées. Qu’est-ce que je vais bien pouvoir acheter, putain ? De la vaisselle ringarde ? Une foutue bougie à la cannelle ?

		Je pensais que cette journée ne pourrait pas être pire, mais c’était compter sans les joies du métro parisien.

		Incident de voyageur, trafic interrompu sur la ligne cinq. Non, non, non… Dites-moi que je rêve ! Je fais demi-tour sur moi-même à la recherche d’une boutique pour trouver ce satané cadeau.

		À part un opticien, je ne vois rien.

		Notez le jeu de mots. 

		Pourquoi j’ai laissé ma sœur me forcer la main et m’entraîner dans ce plan foireux ? Elle mériterait que…

		Mais oui…

		OK, je crois que j’ai trouvé le cadeau parfait qui marquera l’esprit de celui qui va le piocher !

		Bien plus intéressant que de la vaisselle de grand-mère…

		Et bien plus adapté à une petite vengeance !

		J’imagine d’ici le regard offusqué de ma sœur et j’entends déjà sa voix monter dans les aigus pendant qu’elle hurlera en découvrant mon présent. Mon idée diabolique en tête, je cours vers la route et localise un taxi – sans client – stationné à quelques mètres de là.

		Dieu soit loué ! Merci le dieu du sexe et le dieu du chocolat, je crois que j’ai une bonne étoile ce soir. 

		Au moment où je m’apprête à agripper la poignée comme une furie, de longs doigts masculins me devancent et se posent sur la portière. Je freine des quatre fers et manque de rentrer dans une armoire à glace. L’inconnu, dos à moi et au téléphone, ne semble pas m’avoir remarquée. Je détaille son long manteau noir en laine, sa haute silhouette et sa chevelure brune emmêlée tandis qu’il marmonne quelques mots entre ses dents et ouvre la portière.

		Heu, minute… il se passe quoi, là ? Il n’est pas sérieusement en train de monter dans MON taxi ?

		– Hum, hum !

		Il s’arrête dans sa conversation et se tourne en partie vers moi, le visage fermé et les sourcils froncés. D’après les fines rides aux coins de ses paupières, je lui donne un début de trentaine. Mes saletés d’yeux ne peuvent s’empêcher d’observer rapidement son visage et le début de barbe brune qui recouvre ses joues.

		– Je te rappelle, marmonne-t-il à son interlocuteur avant de raccrocher. Il y a un problème ?

		Son air se veut sûrement charmant, ou peut-être qu’il se demande ce qu’une petite blonde emmitouflée dans un manteau jaune poussin lui veut. Je ne le laisse pas réfléchir et lui rétorque :

		– Le problème, c’est que vous allez monter dans mon taxi.

		– Oh.

		Il me fait face, désormais, et je peux vraiment le découvrir. La simple chemise blanche sous son manteau en laine, le jean brut qui moule ses longues cuisses… OK, Lia. Tu te calmes.

		Tu fantasmeras plus tard.

		La confusion se peint sur ses traits alors qu’il s’adresse au chauffeur :

		– Je suis désolé, j’ignorais que vous attendiez un client.

		– Je n’avais pas de client, contre le chauffeur depuis l’intérieur du taxi.

		L’inconnu se tourne à nouveau vers moi, perplexe.

		– Je vous explique, reprends-je avec un pincement de lèvres, j’avais vu ce taxi la première, et j’ai vraiment besoin de monter dedans. Je suis affreusement en retard. Alors, je vous serais infiniment reconnaissante si vous en trouviez un autre.

		Je lui fais les yeux doux, espérant qu’il tombe dans le panneau. Habituellement, mon air en apparence angélique fonctionne, je ne vois pas pourquoi ça serait différent avec lui.

		Il répond d’abord par un simple sourire, avant de souffler :

		– Je vois…

		Le vent se lève et son odeur masculine me percute de plein fouet. Pas un parfum, peut-être un après-rasage ? Il faudrait que je me rapproche plus pour le savoir… Stop, Lia !! Ressaisis-toi !!

		– C’est un oui, vous me laissez le taxi ? demandé-je ensuite, faussement adorable.

		Il m’analyse une seconde avant de pincer les lèvres.

		– Absolument pas. J’en ai également besoin. Prenez-en un autre.

		Il n’ajoute rien et monte dans l’habitacle avant de claquer la portière sous mes yeux ébahis.

		Je vais commettre un meurtre ! Je ne réfléchis pas un instant, fais le tour du véhicule et ouvre l’autre portière. Ni une ni deux, je m’engouffre à mon tour dans le taxi et m’assieds sans délicatesse sur la banquette arrière, à côté de l’inconnu voleur de taxi.

	
		
2. Les boules de Noël

		Cherche-toi une excuse, se moque ma conscience, prête à passer au plat principal.

		– Je l’ai vu la première, hors de question que je descende, marmonné-je à l’inconnu tout en fixant l’avant du véhicule.

		Seul un rire masculin me parvient. L’inconnu semble me trouver drôle alors que je suis à deux doigts de la crise de nerfs. Qu’il ravale son sourire avant que je le lui fasse manger. Je suis peut-être petite, mais je pratique un sport qui devrait être reconnu mondialement. Il consiste à lever le genou suffisamment haut pour toucher les bijoux de famille.

		Enfin… les boules de Noël, quoi.

		Le grand brun se penche vers moi, je sens la chaleur de son haleine contre ma joue mais je refuse de céder et continue de regarder droit devant moi.

		– Écoutez, murmure-t-il. Je suis désolé si vous l’avez vu d’abord, mais je suis attendu. Je n’ai pas le temps de jouer, même si ce jeu m’amuse beaucoup plus qu’il ne le devrait.

		Mais je ne joue pas, mon coco.

		J’inspire profondément pour essayer de me calmer – ce qui ne fonctionne toujours pas – et tourne mon visage vers lui. En le découvrant si proche de moi, je perds mes mots. Nous nous affrontons du regard tous les deux, aucun de nous n’étant prêt à déclarer forfait.

		– Est-ce qu’il y a écrit JouéClub1 sur mon front ? Je ne joue pas.

		J’observe ses yeux bleus en silence tandis qu’il fait mine d’analyser mon front.

		C’est quoi la peine encourue pour un meurtre, déjà ?

		– Alors… Où est-ce qu’on va ? demande le chauffeur, mettant fin à mon instant d’égarement.

		– Galeries Lafayette, boulevard Haussmann ! demandé-je d’une voix pressée.

		– Rue Quentin Bauchart, s’exclame l’inconnu au même instant.

		Nouvel affrontement du regard. Nouvelle envie de meurtre.

		Je suis très forte à ce jeu, chéri, tu vas perdre.

		– Hum, rigole le chauffeur, il va y avoir un p’tit problème, jeunes gens.

		Un moment après, l’inconnu finit par soupirer.

		– Écoutez, j’ai déjà perdu cinq minutes à cause de vos enfantillages.

		Je rigole jaune. Mais si, vous savez, ce rire démoniaque qui sort du tréfonds de notre âme et nous donne l’air fou.

		Je n’ai pas le temps de répondre qu’il continue :

		– On passe devant le boulevard Haussmann pour rejoindre la rue Quentin Bauchart. Je vous propose qu’on partage la course.

		Je pourrais dire non, prendre le risque de ne pas trouver mon stupide cadeau, et finir par me faire découper en petits morceaux par ma sœur. Je jette un œil par la fenêtre, la neige recommence à tomber. Je n’ai aucune envie de geler comme un glaçon. Avec ma poisse, des chiens errants penseront que je suis un poteau et pisseront sur moi.

		Bon…

		– D’accord, marmonné-je entre mes dents. Faisons comme ça.

		Satisfait, l’inconnu se cale sur son siège alors que je croise les bras sur ma poitrine, les yeux fixés sur l’extérieur. Mais je sens son regard brûlant fixer mon profil sans discrétion.

		– Quoi ? finis-je par répliquer en me tournant vers lui.

		– C’est interdit de vous regarder ?

		Je déteste le fait qu’il réponde à une question par une autre question. C’est hyper déstabilisant et ça m’énerve.

		– Lorsque ça devient impoli, oui, c’est interdit.

		Ma réponse hargneuse le fait sourire davantage. Lorsque ses yeux se posent sur mes bottines rouges en cuir verni, il étouffe un petit rire. Je plisse les lèvres et relève un sourcil interrogateur.

		– Vous me faites penser à cette héroïne de dessin animé, mais si, vous savez ? Cette véritable furie. Ma nièce regardait ça, attendez… Oui, voilà ! La blonde dans les Totally Spies !

		Une furie… de dessin animé.

		Ma mâchoire manque de se décrocher alors que je réalise de qui il parle.

		– Je vous fais penser à Clover ?!

		Il se contente de hocher la tête en m’observant plus attentivement. Dites-moi que je rêve.

		– Votre blague est à chier. Le jour de l’An est dans deux semaines, ce sera le moment de prendre une bonne résolution et de vous acheter de l’humour.

		– Mais j’ignorais que je blaguais… reprend-il de sa voix grave, avec un soupçon de taquinerie.

		Je lui tourne de nouveau le dos et observe l’extérieur. D’accord, il est peut-être sexy et musclé sous son manteau de laine, mais c’est un sale con. Ça t’apprendra, s’amuse ma conscience, on t’a toujours appris à ne pas parler aux inconnus ! 

		– Je ne voulais pas vous vexer, continue-t-il finalement d’une voix condescendante.

		Je fais volte-face. J’ignore pourquoi je m’énerve aussi rapidement, pourquoi j’ai envie de le pousser à bout alors qu’il fait de même.

		– Je ne suis pas vexée. Je n’ai simplement pas envie de perdre mon temps avec un mec imbu de lui-même et grossier, qui croit être drôle alors que son seul avantage est d’avoir une belle gueule.

		– Aoutch, touché, répond-il en posant une main sur son cœur. Vous êtes susceptible, je vous attaque et vous frappez en retour, j’ai compris. Mais j’apprécie la fin de votre phrase et le compliment qu’elle sous-entend.

		J’aperçois à travers la fenêtre le boulevard Haussmann, il neige toujours mais tant pis.

		– Vous pouvez vous arrêter ici, déclaré-je au chauffeur.

		Il se gare sur le bas-côté tandis que l’inconnu m’observe toujours d’un air énigmatique. Je sors la monnaie et ouvre ensuite ma portière sans perdre une seconde.

		Autre chose à savoir sur moi : je suis une vraie pile électrique. Je fatigue souvent mon entourage avant de me fatiguer moi-même.

		– Je peux au moins savoir comment vous vous appelez ? s’exclame mon compagnon de voyage tandis que je sors du véhicule.

		Une envie de l’envoyer chier me vient, mais une partie de moi décide de terminer la partie et de gagner le petit jeu qu’il a commencé.
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